
Homélie Messe Chrismale 2016 

  

Bon nombre d’hommes et de femmes, à travers le monde, sont inquiets de l’avenir de notre 

planète. Dans son encyclique « Laudato Si’ », le pape François nous engage à prendre soin de 

la création : en considérant le caractère sacré de tout être humain, créé à son image et à sa 

ressemblance.  

 

Suite au Synode des Familles à Rome, nous recevrons d’ici peu l’exhortation apostolique du 

successeur de Pierre. Nous y découvrirons la nécessité de mieux préparer ainsi que 

d’accompagner les hommes et les femmes qui s’engagent librement dans ce sacrement, signe 

de l’amour du Christ et de l’Eglise. Ce soutien aux uns ne peut nous détourner de notre 

responsabilité pastorale de venir aussi en aide à celles et ceux qui connaissent l’échec en ce 

domaine. Ils demeurent aimés de Dieu. Il revient à notre Eglise de trouver les moyens de leur 

manifester la miséricorde de Dieu dont nous sommes tous dépendants. 

 

Sans nous y attarder, comment ne pas évoquer les actes de barbarie qui se perpétuent à travers 

le monde : chez nos amis proches en Belgique aujourd’hui, en sachant que notre propre pays 

est en « état d’urgence ». 

 

Il me tient aussi à cœur de maintenir nos consciences éveillées à l’égard des réfugiés. Des 

chrétiens sont persécutés au nom de leur foi dans le Christ. La Passion du Fils de Dieu se 

poursuit aujourd’hui. Avec la Pastorale des migrants et la Cellule d’accueil des réfugiés, nous 

lançons sur le site internet du diocèse un appel à leur venir en aide dans la mesure de nos 

moyens. 

 

Frères et Sœurs, je vous en supplie au nom du Christ, ne laissons pas s’installer en nous, le 

rejet de l’autre. Le Père miséricordieux envoie son fils Jésus au milieu des hommes pour les 

soigner, pour les guérir, pour les sauver. Témoigner du Christ, vivre l’Evangile, c’est adopter 

une attitude de compassion envers ceux qui souffrent, c’est oser l’ouverture, le dialogue dans 

la vérité envers ceux qui sont différents de nous. 

 

Depuis notre baptême, nous sommes liés au Christ. Nous sommes entrés dans un monde 

nouveau : le Royaume de Dieu. Il est dangereux de se précipiter à entreprendre quoique ce 

soit. Regardons Jésus Lui-même dans sa mission. Il est en permanence dans la contemplation 

de son Père. Il ne fait qu’un avec Lui. Nous le remarquons dans ses longs temps de prière. 

Tout ce que Jésus dit et fait, c’est au nom de son Père. A tel point qu’il déclare à l’apôtre 

Philippe : « Qui me voit, voit le Père ». 

 

En contemplant son Père, Jésus contemple aussi d’une certaine façon ceux auxquels Il est 

envoyé. L’Esprit de Dieu demeure en Lui. Il a reçu l’Onction. Il a conscience de sa mission : 

accomplir la prophétie d’Isaïe. Cette mission est concrète : 

 

Porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, leur permettre d’accéder à une autre vie, une vie digne 

des créatures de Dieu. 

 

Jésus réalise la miséricorde de Dieu selon les situations diverses des uns et des autres. La 



Bonne Nouvelle n’est pas une incantation !Pour les captifs, cela consiste à permettre leur 

libération, 

 Pour les aveugles, à retrouver la vue, 

 Pour les opprimés à gagner leur liberté. 

Ces nouvelles conditions de vie procurent à ces personnes de découvrir le vrai visage de Dieu, 

le visage d’un Père miséricordieux dont l’amour est sans limite pour chacun. 

 

Frères et Sœurs, nous avons reçu l’Esprit Saint, nous avons été oints du Saint Chrême. C’est à 

nous en 2016 que la mission est confiée d’annoncer la Bonne Nouvelle. Ces huiles que je vais 

bénir, le Saint Chrême que je vais consacrer nous sont offerts pour communiquer la 

miséricorde de Dieu. 

 Les malades ont besoin du soutien ainsi que de l’accompagnement fraternel de notre 

part ; 

 Les catéchumènes rencontrés au Bec Hellouin, dimanche dernier, ont besoin de la 

force du Christ pour mener avec nous le « combat de la foi » ; 

 Le Saint Chrême, cette huile parfumée fait de tous les baptisés un Peuple de prêtres, 

un Peuple sacerdotal. Parmi nous, certains ont été appelés ou le seront pour exercer ce 

sacerdoce au service de leurs frères en recevant le sacrement de l’ordre. 

Dans quelques instants, nos frères prêtres seront appelés à exprimer leur volonté et leur 

disponibilité totale à suivre le Christ dans le ministère que l’Evêque leur confie. Je sais que 

vous priez pour eux. En fonction de vos compétences et de vos disponibilités, n’ayez pas peur 

de collaborer généreusement avec eux dans la mission. Evêque, je leur exprime ma confiance 

ainsi que mon estime pour le ministère qu’ils accomplissent parfois dans des conditions non-

reconnues et difficiles. 

 

Cette messe chrismale confirme le bien-fondé de notre démarche synodale. Vivre la 

miséricorde, c’est bien accueillir le Christ. C’est notre point d’attention avec le Conseil 

épiscopal décentralisé quand nous nous rendons dans chaque secteur. Il m’apparaît nécessaire 

de redire l’enjeu sérieux de notre démarche pastorale. Quelques secteurs, certaines paroisses 

tardent à concrétiser la miséricorde du Père dans le projet missionnaire qu’ils choisissent pour 

mes visites pastorales qui auront lieu à partir de septembre 2016 et durant l’année 2017. 

 

Il est vain de célébrer dans nos églises le Christ en toute quiétude si nous l’ignorons lorsque 

nous le croisons sur nos chemins. Les huiles saintes sont le signe de la douceur de la 

miséricorde de Dieu. C’est la source de notre joie grâce au don de notre foi. 
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